
LE SANCTUAIRE ET L'ASSOCIATION NOTRE DAME 
 
Au printemps 1954, le Père Vautherin réunissait un soir tous les jeunes du village pour leur 
lancer un défi :  
 
"Je vous ai convoqué ce soir pour vous demandez si vous accepteriez de donner un coup de 
main pour achevez la démolition de la croix Fillon afin d'empierrer quelques chemins du 
village qui en ont bien besoin !" 
 
Après un long silence, le plus hardi répondit qu'il ne fallait pas compter sur eux pour démolir 
des croix, par contre pour les relever, ils étaient d'accord ! 
 
A cet instant un observateur aurait pu remarquer les yeux rieurs et satisfaits du Prêtre ... 
 
Le projet était lancé et, si une quinzaine de jeunes d'une vingtaine d'année étaient capables de 
répondre à un tel appel, les aînés, hommes et femmes du village, ne refuseraient pas d'en faire 
autant et de s'unir pour un projet encore plus grandiose. 
 
Et c'est ainsi que près de la route, .…à la sortie du village, .…en direction de Riverie, .…au 
lieu-dit "les Roches",   fut érigé d'abord la croix, puis en 1955, le Sanctuaire de Notre Dame 
de Lourdes. 
 
Ce Sanctuaire est une reproduction fidèle de la grotte de Massabielle : mais que ce soit clair, il 
n'y a jamais eu d'apparitions et, jusqu'à ce jour, on n'a pas eu connaissance de miracles, à 
moins que ce ne soit dans le cœur des hommes. 
 
Il est simplement le témoignage d'une ferveur et d'une profonde affection que tout un village 
portait à la Vierge Marie. 
 
A cette époque, Saint Sorlin comptait 170 habitants. Douze allaient travailler à Lyon ! 
 
Tous ces habitants, selon leurs moyens, ont contribué à la 
construction de l'édifice sous l'égide du Père Vautherin, curé de la 
paroisse.  
Il fallait que ce soit l'œuvre de tous, l'œuvre de toute une paroisse. 
 
Les travaux ont commencé le 7 février 1955 et l'inauguration a eu 
lieu le 18 septembre de la même année.  
 
On imagine aujourd'hui toutes les énergies qu'il a fallut mobiliser, 
en si peu de temps, pour construire le Sanctuaire. Et c'était sans 
compter avec la grippe, le mauvais temps et les nécessaires 
travaux des champs. 
 
Dans le monde rural de cette époque, les journées, les semaines et les mois sont déjà bien 
remplis. 
 
Le travail pour la construction du Sanctuaire se fait tôt le matin, ou tard le soir, en prenant sur 
les heures de repos. 



 
Des équipes se constituent.  
Certaines remplissent de pierres les 
chars et les tombereaux aux quatre 
coins de la commune, d'autres les 
transportent plus tard, une troisième 
construit la grotte. 
Pour aller plus vite et pour soulager les 
bœufs et les chevaux, car il n y avait 
pas encore de tracteur, les Ponts et 
Chaussées prêtent un camion et une 
pelle mécanique. 
 
 
 
Il est vrai que la foi peut soulever des montagnes... En plus, à Saint Sorlin, l'enthousiasme et 
la solidarité permettent de découvrir et de transporter des dizaines de tonnes de pierres ! 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pendant l'été, les maçons terminent la 
construction de la grotte et érigent la croix 
de granit récemment relevée et remise en 
état. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Bientôt les femmes et les jeunes filles du village prennent le relais et se mettent au travail pour 
préparer l'inauguration en confectionnant, guirlandes, décorations et habits de Bernadette pour 
les petites filles.  
Les derniers jours, elles doivent confectionner les chars fleuris et le char d'honneur qui sera 
tiré par un cheval et sur lequel on installera la statue de la Vierge. 
 
Encore un dernier coup de collier. 
Le samedi, le Maire et les conseillers mettent en état le chemin qui vient du Bénégras. 
 
Puis, c'est dimanche, jour de l'inauguration. 
 
Le Cardinal Gerlier, qui doit inaugurer le Sanctuaire, arrive en milieu d'après midi. 
 
Il est accueilli par la municipalité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ensuite, deux milles 
personnes participent à la 
procession et à la bénédiction 
du Sanctuaire par le cardinal 
Gerlier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Cardinal Gerlier, lors de son homélie 
 
"Une fois de plus, je suis le témoin de la dévotion ardente et séculaire de la région à la Vierge 
Marie ...." 
 
 
 
La cérémonie s'achève le soir par une procession 
aux flambeaux à travers la campagne, puis par un 
magnifique feu d'artifice... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                        La fanfare de saint Didier 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Les années suivantes des travaux complémentaires sont réalisés, notamment la construction de 
l'esplanade, la mise en place en 1959 de la statue de Sainte Bernadette, puis plus tard la 
construction de la Chapelle. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Au moment de la guerre d'Afrique du nord, beaucoup de familles sont dans l'angoisse. Elles 
découvrent alors le Sanctuaire de Saint Sorlin et viennent demander à la Vierge la fin des 
combats, la protection et le retour de leurs enfants, de leurs maris ou de leurs pères. 
 
De 1956 à 1962, des milliers de soldats sont inscrits sur les tablettes de la Grotte. 
Pour eux, les enfants du village récitent le chapelet chaque jour à la sortie de l'école. Une 
messe est dite chaque samedi pour la paix et une journée de prière a lieu chaque année, début 
septembre, jusqu'à la fin de la guerre. 
 
Pour assurer la garde du Sanctuaire une association est créée en 1962. Elle prend le nom 
d'Association Notre Dame. 
Aujourd'hui ses membres sont, pour la plupart, les anciens soldats du village. Ils continuent le 
travail de leurs prédécesseurs, assurent notamment l'entretien du Sanctuaire et perpétuent la 
traditionnelle journée de prière qui désormais à lieu le dernier dimanche d'août. 
 
Les faits relatés ci-dessus sont tirés du livre :"PETITE HISTOIRE D'UNE PETITE PAROISSE     
SAINT SORLIN EN LYONNAIS", par l'abbé Stéphane VAUTHERIN. 
 




